
1

Kanton Zürich
Baudirektion
Amt für Abfall, Wasser, Energie und Luft (AWEL)

Dr. Jörg Egestorff (AWEL) et Lukas Gasser (Arcadis Suisse SA)

Accident en lien avec de l'essence
à Zurich-Affoltern, 8 mars 1994 

Revue et perspectives



2

Historique de 

l'accident
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Historique de l'accident

- Cause de l'accident: boîte d'essieu défectueuse 

- 600’000 litres d'essence ont fui, ont brûlé, se sont infiltrés, ont été aspirés.

- 62’000 litres ont été séparés dans la station d'épuration de Glatt.

- 20’000 litres ont été séparés dans le bassin d'eau d'extinction de Werdhölzli, 

100’000 litres (estimation des CFF) se sont infiltrés dans le sol et ont été en 

grande partie récupérés par aspiration des vapeurs du sol.

- 600’000 litres d'eau d'extinction avec une faible concentration d'essence ont 

été aspirés et renvoyés au processus de traitement des eaux usées.
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Premières mesures

08h10    Rapport d'incident aux pompiers professionnels et à la police 

08h20    Début de la lutte contre l'incendie

08h25    Information de la population par radio

08h35    La centrale d’interventions pour l’assainissement des eaux 

urbaines réagit et oriente la station d'épuration de Glatt

09h06    Explosion du bassin de rétention des eaux de pluie de                 

Reckenholz et du réseau de canalisations qui y conduisent

09h20   L’état-major en cas de catastrophes de la ville coordonne

- informations des autorités

- évaluations permanentes de la situation

- dispositif en cas de catastrophes (professionnalisé en 1993)

… Camion d'aspiration, barrages pour huiles, coussins gonflants 

pour obturer les canalisations, etc..
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Parties concernées et impliquées

CFF

Bureaux 

d’experts

Pompiers

professionnels Zurich

Propriétaires 

fonciers

et résidents 

Inspectorat cantonal

du travail (prévention

accidents)

Ville de Zurich
- Police municipale, police 

des constructions

- Office santé et environne-

ment (hygiène de l'air)

- Service d’assainissement 

des eaux urbaines de Zurich

- Service psychologique

Assureur des 

bâtiments

Entreprises

d'assainissement

Office de la pro-

tection des eaux 

+ construction 

hydraulique 

(AWEL)



7

AWEL – Rapport intermédiaire 11.03.1994

Biens protégés / Focus

- Eaux souterraines

- Captages d'eau potable

- Eaux de surface

- Station d'épuration des eaux

usées de Glatt

- Canalisations

- Déchets

Bases légales 1991/1992

- Loi sur la protection des eaux 

(LEaux)

- Ordonnance sur la protection 

contre les accidents

majeurs (OPAM)

- Ordonnance sur le traitement 

des déchets (OTD) 
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AWEL – Prise de mesures d’urgence

Déchets solides : Excavation de 1 m de terres polluées. 

Élimination, traitement y compris surveillance des 

transports. Partiellement mise en décharge.

Déchets liquides: Aspiration de l'essence dans la station 

d'épuration de Glatt. Transfert des eaux d'extinction 

d'incendie vers la STEP du Werdhölzli (bassin spécifique)

Mesures

a. Eaux souterraines (carottages, extension des points de 

mesure des eaux souterraines)

b. Analyses de l'air interstitiel

c. Eaux de surface
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Les mesures de remise en état

- Installations ferroviaires et matériel roulant CFF Fr. 8 mio.

- Système canalisations + bassin d’épuration 

des eaux de pluie de Reckenholz Fr. 15 mio.

- Démolition des bâtiments incendiés Fr. 5 mio.

- Dépenses en temps du service d’assainissement 

des eaux urbaines de la ville et des autorités Fr. 0.4 mio.

- 1358 wagons-citernes ont été contrôlés par 

les CFF jusqu’au début 1995
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Collaboration des autorités

Échange étroit entre AWEL (eaux souterraines, sites pollués, stations 

d'épuration ...) avec l'Office de la santé et de l'environnement, l’hygiène de 

l’air (aujourd'hui Grün Stadt Zürich) ainsi que les CFF, les experts et les 

entreprises spécialisées dans les assainissements.

L’AWEL a posé les questions suivantes:

- Quelles sont les conditions environnementales pour la reconstitution 

des biens immobiliers "Im Grund" en tant que zone résidentielle ?

- Des restrictions d'utilisation sont-elles nécessaires ?

- Quelles sont les mesures techniques de remédiation envisageables ?

- Quel est le délai de libération réaliste ?
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AWEL – Exigences

Conditions sur le site de l'accident

et dans la zone d'écoulement

a. Études géologiques et hydrogéologiques

b. Pollution du sous-sol

Évaluation des risques requise

a. Identification des dangers

b. Évaluation toxicologique des substances polluantes

c. Analyse de l'exposition

d. Caractérisation des risques
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Situation environnementale générale

- Zone de protection des 
eaux Au (pas de zone 
de protection)

- Utilisation des eaux 
souterraines non 
pertinente

- Zone résidentielle 

- Occupation des sols 
dans la zone ferroviaire
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Conditions géologiques et 

hydrogéologiques

Une bonne connaissance de la situation géologique et 
hydrogéologique...

- est essentielle pour la compréhension du site 
(modèle conceptuel) 

- sert de base à une évaluation des risques (chimiques)

A) Remblais artificiels / surcouches (1.0-3.5 m)

B) Dépôts glaciaires de composition hétérogène de 
gravier, de sable et d'argile (>20 m)

C) Moraine (non forée)
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Conditions géologiques et 

hydrogéologiques

Gute Kenntnis der geologischen und hydrogeologischen 
Situation…

- ist unerlässlich für das Standortverständnis 
(konzeptionelles Modell) 

- dient als Grundlage für eine (chemische) 
Risikobewertung

A) Künstliche Auffüllungen / Deckschichten (1.0-3.5 m)

B) Heterogen zusammengesetzte Gletscher-
ablagerungen aus Kies, Sand und Lehm (>20 m)

C) Moräne (nicht erbohrt)

"...compliquées par les oscillations de la langue glaciaire..."
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Conditions géologiques et 

hydrogéologiques

- Distance entre étages entre 7 et 13 m, 
vers le nord plus espacée

- Direction de l'écoulement N / N-O

- Voie d'écoulement Undere Dorfbach et 
Katzenbach

- Essais de brefs pompages 
→ perméabilité hétérogène plutôt faible, 
chemins d'écoulement préférentiels

Zone d'écoulement

Zone d'accident composée des 

biens immobiliers "im Grund" 

Zone des voies ferrées
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Évaluation initiale de la 

pollution du sous-sol 

- Mesures de l'air interstitiel pour l'évaluation de l'expansion spatiale

- Points de mesure (pdm) de 2 pouces sur 4 phases, au total 67 pdm.

- 3 m et 6 m, partiellement filtré plus en profondeur jusqu'à 12 m

Ende März 1994 Ende August 1994

Concentration totale en HC dans l’air du sol à 3 m de profondeur à fin mars 1994 Concentration totale en HC dans l’air du sol à 3 m de profondeur à fin août 1994
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Évaluation initiale de la 

pollution du sous-sol 

- Sous-sol dans la zone des voies ferrées très humide à mouillé, 
saturé en eau et essence. 

- Charges les plus élevées à 6 m de profondeur

- Pas de phase liquide d'essence sur l'eau
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Qu'est-ce qu'une évaluation 
du risque chimique ?

"Estimation quantitative de la dispersion spatiale et de la variation 
dans le temps des émissions et immissions".

Que peut-il se produire ? 

Que peut-on laisser se produire ?

Quelles mesures
sont nécessaires ?
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Qu'est-ce qu'une évaluation 
du risque chimique ?

Que peut-il se produire ?

• Identification de tous les modes de relâchement

• Estimation quantitative et spatio-temporelle des émissions (distribution des polluants) 

et des immissions pour l'utilisation actuelle et le scénario le plus défavorable (worst case)

• Considérations sur la sensibilité

Que peut-on laisser se produire ?

• Caractérisation des immissions et comparaison avec les critères (éco)toxicologiques

• Déduction des immissions tolérables

• Comparaison avec les exigences légales
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Évaluation du risque chimique

"Zurich-Affoltern

- Propriété "im Grund", 
quartier résidentiel

- Zone d'accident en général

- Zone d'écoulement

a. Identification des dangers

b. évaluation toxicologique des polluants

c. Analyse de l'exposition

d. Caractérisation des risques 

Détermination des valeurs cibles de l'assainissement 
et déduction de la nécessité d'agir
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Bases légales à l'époque

- Pas d'ordonnance sur les sites pollués, pas de valeurs limites... mais l'Office de 
la protection des eaux et de la construction hydraulique a déjà fait ses réflexions:

- La teneur en polluants d'un site pollué est à ramener à un niveau qui correspond 
aux cycles de substances naturels → correspond au niveau de fond 

- L'assainissement ne doit pas entraîner un impact environnemental plus élevé 
que celui qu’il est sensé corriger → étude de variantes

- Restauration d'une possibilité d’utilisation naturellement adaptée au site 
→ zone résidentielle parc et installations de loisirs, pas de terrain de jeux 
pour enfants ou d’agriculture → Décontamination partielle avec déduction 
des valeurs cibles d'assainissement
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Identification des dangers 

et évaluation toxicologique

Quantités de polluants

- Quantité d'essence (brûlée, infiltrée, 
via le système de canalisations)

Qualités des polluants

- Composition de l’essence
(super, sans plomb)

Pertinence des polluants

- Quantité, mobilité, toxicité, persistance

Benzène, n-hexane, MTBE, 
tétraéthylplomb
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Scénario d'exposition et 

caractérisation des risques
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Scénario d'exposition et 

caractérisation des risques
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Valeurs cibles d'assainissement et 

mesures (dans l’air du sol)

Valeurs cibles d'assainissement pour le bien immobilier « im Grund" et 
zone des voies ferrées: concentrations à atteindre dans l'air du sol afin que 
l'utilisation antérieure ne soit pas restreinte→aspiration des vapeurs du sol

Benzène à une profondeur de 3 m: 100 mg/m3

HC totaux à 3 m de profondeur: 1'000 mg/m3

HC totaux à partir de 3 m de profondeur: 10'000 mg/m3

Zone d’écoulement en aval: aucune mesure requise en ce qui concerne la 
population résidentielle resp. aucune menace du ruisseau.
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Évaluation de l'AWEL

- L'application des valeurs cibles d'assainissement est approuvée.

- Seule technique d'assainissement possible: 
aspiration des vapeurs du sol.

- Les eaux souterraines sont affectées, mais pas dans l’ampleur redoutée.

- L'assainissement des eaux souterraines n'est pas nécessaire;
uniquement surveillance des eaux souterraines
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Mesures d'assainissement

Système d'aspiration

- 5 unités avec chacune 4-5 niveaux 
d’aspiration

- Surveillance avec 39 points de mesure 
de l'air interstitiel dans la zone de 
l'accident et 21 points de mesure 
dans la zone d'écoulement.

Trois phases au niveau du traitement:

- Adsorption sur charbon actif 

- Combustion (torchage)

- Postcombustion catalytique
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Durée de l'assainissement 

et bilan massique

Avril 1994:  Début de l'assainissement
avec adsorption sur charbon    
actif 

Juin 1994:  Passage à la combustion 

Oct. 1994:  Passage à la postcombustion   
catalytique

Mai 1997:   Fin de l'assainissement

Dépollution dans phase initiale: 
1'000 kg d'essence par semaine !
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Durée de l'assainissement 

et bilan massique

Essence en kg

Sous-solQuantité infiltrée

Aspiration

Dégradation biol.

Diminution via

eau souterraine

Charge résiduelle sous-sol

Dégradation biol. Ruisseau du village
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Contrôle de l'assainis-

sement et surveillance

Surveillance de l’air du sol et de l’eau 
souterraine, en particulier dans la zone 
d’écoulement

Arrêt en 2006 des mesures de l'air interstitiel

Arrêt de la surveillance de l’eau souterraine 
approuvé par lettre de l'AWEL en 2014.

Évaluation selon les prescriptions de l’OSites

1
 a

n
 

a
p

rè
s

2
.5

 a
n

s
 

a
p

rè
s

5
 a

n
s
 

a
p

rè
s

8
 a

n
s
 

a
p

rè
s

1
1

 a
n

s
 

a
p

rè
s

Benzène MTBE Nitrates



31

Mesures d'assainissement et de surveillance

Accident 

8.3.1994
Mesures 

immédiates

d’assainissement

1998

OSites
2012

Révision OSites  

art. 13 

1991

LEaux

OPAM, OTD

Extraction des vapeurs du sol

Surveillance de l’eau souterraine

arrêtée en 2006

arrêtée en 2014 

2007

Saisie 

ds csp
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csp à l‘heure actuelle

csp canton. ZH 

n. 0261/U.N0004

csp BAV 

nr. Uo7010.02-P0125
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Conclusions de l’AWEL

- Les mesures d’investigation et d’assainissement ordonnées à 
l'époque étaient adéquates et efficaces

- De nos jours, les interactions en cas de catastrophe sont mieux 
gérées et très rôdées (p.ex. gros incendie dans un entrepôt à 
Schlieren en 2013).

- La surveillance / la transmission d’alertes et les procédures ont été 
automatisées (service de piquet de l’AWEL pour la protection des 
eaux, manuel comme guide de référence). 

- Contrairement à la situation de l'époque, les bases légales sont en 
place (précaution, réparation, suivi).

- La technique ferroviaire a également évolué.
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Conclusions de l'expert

- La séparation des pouvoirs et les principes au niveau de l’exécution 
sont restés les mêmes.

- L'approche conceptuelle et la démarche de l'évaluation des risques 
chimiques et de l’appréciation des risques sont aussi restées les 
mêmes.

- Cependant, il existe des "livres de recettes" pour de nombreuses 
étapes de travail, les procédures sont plus "bien rodées" et 
"standardisées".

- L'ordonnance sur les sites contaminés et les aides à l’exécution  
associées existent, mais...
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Conclusions de l'expert

→ Des polluants émergents tels que les PFAS (substances alkylées 
perfluorées et polyfluorées, p.ex. dans mousses d’extinction) pourraient 
faire renverser la tendance resp. nous faire revenir en arrière.



36

« Nous tenons à vous remercier 
chaleureusement pour la coopération 
orientée objectif et sans complication"

« On nous a laissé faire ☺ »


